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ST. ANTOINE DE PADOUE.
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Saint Amhroise parlant d*une grande sainte, dit

qu'étant louée et estimée de tout le monde, on ne

peut pas douter qu'elle ne soit digne do louange :

nous pouvons dire la même chose de ce très-saint

et très-savant Religieux dont nous voulons donner

la vie, puisque Robert de Licie Evèque d'Aquin lui

donne cet éloge, qu'il n'est presque point de chrétien

qui n'ait pour lui un respect, un amour et une dévo-

tion très-singulière. • Il était de Lisbonne ville capi-

tale du royaume de Portugal. Son père s'appelait

Martin de Buglione, et sa mère Marie de Cévéri,

l'nn et l'autre fort considérables pour leur naissance.

L'éducation qu'il reçut par leurs soins, fit qu'il dé-

testa le vice et aima la vertu dès sa plus tendre en-

fance. Lorsqu'il fut en âge d'apprendre quelque

chose, il fut mis en pension chez les Chanoines de

l'Eglise Cathédrale, qui était aussi le lieu de son

uaptômc, et ou on lui avait donné le nom. de Ferdi-

nand, n y joigûit à l'étude, les pratiques solides de

la dévotion ; et comme cette E^ise était dédiée à


